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Bureau—No. 60 Rue Sparks. 
Ottawa, 29 japvier 1879.
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CANADIENNE.CHANSONSDE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN ol RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s'adresser à 
PINARD,
84 rue Water.

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT. POUR PIANO
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-g 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madçne 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—>Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
ilancés—-Huit ans — Les fleurs animées — 

nd de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
inière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 

suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masq 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise-La Zin-
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Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

lan.140 doz. de Haches,r, F. X. MICHAUD, J. Brewer,
ENCANTEURAU . Soumissions pour matériel roulant

ZAN DEMANDE des soumissions 
Vz fourniture du matériel 
être livré sur la ligne du c 

e, dans le coui s des

Madame H.

LIBRAIRE.
roulant, qui doit 
chemin de fer du 

quatre années 
rs devront s’en-

FABRIQUÉKS AVEC dtaa 148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

Il Délivrée.
PadsaLivres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS
Otyets de piete, 'ie fantai

sie, images, etc , etc.

MALLES lan.” prochaines. Les entrepreneur! 
gager à fournir chaque année ; 

locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

agons d’express ou de bagage.
3 wagons do po>te ot wagons Aimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayagejd 
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ôme jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les s|dedications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus- 
JBUDI, le premier jour de JUILLET

A.M. F.M. P.M. A.M. P.M.
AUP. LABMONTH,

ComotableletlagentiKénéml 
Syndic officiel'j>our le comté'de'(Ar- 

Jeton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Le meilleur Acier de Firth,Est-Montréal, Québec,
etc......................... 10 03 1 00 

1 00
8 00 8 00 Magasin Populaire

sJSSi
t l’hiver, et

........ 8 00 *

ÏH S Oô!

il ||{
ï» Kiï* I cKy SS

8 00 3 W
DEintiers

-ises,
—BT-

• ToiISS, La compagnie d’assurance contre', le feu 
“ Western." LUI.

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers •• Anchor."

Bnrean, ltil me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.
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MANN & CIE. T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau ;—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.
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pece et de toute dimension, 

cailler» pour le» ecoles, 
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Vieux livre» et mnelqne relies 
avec goût et a de» 

PRIXTTREN MODERES. 
Une visite est sollicitée.

8 00 
8 00
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"«Il M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plds complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

qu’à 
prochain.gara—Partant pour la Syrie—Pie 

mite.
A vendre seulement Pur ordre,12 00 nent pat 

R. MORGAN.
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l'Editeur. 
Québec, 20 janvier 1880.

F. BRAUN 
Secrétaire146 lan. Ottawa, 20 octobre 1879.Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février,

j^OYER NOIR SOLIDE IDEMENAGEMENT.Toutes lettres enregistrées doivent "être'mise à la 
reste une demi-heure d’avance. Etablissement Caledonia1880.

5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à"coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

PoMaoe°qtirtregard8 V' BaM" 8h. P M.

àir siB-kSFSî F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
23 et 35 Hue DTJICB,

CHAUDIERES.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGEL’ALBUM DES FAM1I LES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE’ ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"'Iettk ‘Revue, spécialement, destinée? aux 
Vj Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de^Mn»iqnecliaqne

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHE DU QUARTIER HY, étal « B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

G, P. BAKER,MaUre (U Potto. TENU PAROttawa 2< Not. 1879 Machine a battre les Tapis6 septembre 1879.
MICH. (MILLIER allas NAVION

( Vis-à-vis le quai de la Reine.)Alex. Mortimer. COIN DBS RUBSi g Viandes de toutes sortes Wellington et Bridge, Hull
DANS LA MEILLEURS CONDITION.

Habillements de messieurs teints clair 0u\ 
foncé pour;crue, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial, Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent 
ristes ou pour affaires, feront 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

J. ERRATT UNE PIASTRE.Reconnaissant de l’en libéralcouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER. Mngiwln «le} Meuble* dn Paint*,
84 Rue Rideau.

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU : —52, RUE WELLINGTON.

Hull en 
bien do des

trouveront tout
O. XT. GREEND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

194, 196 et 19» Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

X COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.Jo
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Parlant de la Pointe-Lévis-............. 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup..... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.;................  2.41 “

“ Rimouski........................... 4.25 “
“ Campbellton........... -... 9.15 “
“ Dalhousie.......................... 9.55 “
" Bathurst........... ............... 12.00 A.M.
“ Newcastle..,.................... 1.42 “
“ Moncton...........-............ 5 00 “
“ Saint-Jean........................ 9.25 “
“ Halifax............................... 1.40 P.M.

.

CHARCUTERIE
FRANGAISE

CELEBRES
Bière et Porter

DB

DAWES <& Oie.
LACHINE.

•/ Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande

ant FRASER ET VIÀU
Fbotograplilt ne Ottawa, 9 avril 1880.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
par lettre adressée à M. 
VAlbum des Familles, à

140 Rue Sparks, SEULE MAISON A OTTAWA
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

ll h y

L’on trouvera toujours un assortiment de(autrefois JARVIS)
■ Viande préparée de première qualité13 PHOTOGRAPHIES ocur $1

DORI0N et DELORME
Propriétaires

Ottawa. 3 déc., 1879.

m Agents spéciaux, ou 
l’Administrateur de 
Ottawa.

Breveté le 16 juillet 1879. Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COZJHCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Fournis comme ft l’ordinaire 
et en bouteille*, an bn

184, RUE DO CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

en ru tailles

frWA.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

Au-dessus de

pons ou batteries 
est si simple qu’un

Les trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

fl
10 impressions à la minute.

50 impressions à «i
Presses, rouleaux, tam 

sont inutiles. Le procéd 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal,
EN VENTE CHEZ

James Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Vu moyen de faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveai& abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels 
adresserons directement l’Album des Familles, 
chaque mois.

Wri HOWE.cent aux t6T Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

POUR VOTRE

Parier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

J.^OCKLINGTON, 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur,. Vitrier, 
Tapissier, etc.

UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENTCA PT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879.

D.;POTTlNGER,
Surintendant-en-chef. Faience, Porceline, Verrerie et 

Lampe#i-. A. OlivierOttawa, le 20 janvier 1880 AINSI QUEImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.BON THÉ DU JAPON aux inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

A TRES-BAS PRIX,AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa, Ont.

PdS-ARGENT A PRt.TER.~m 
Ottawa, 23 juin 1879

Livres d’Histolre, de Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

U enseigne du livre ci-dessus

Bporgnez votre argent en venant 
marchandises.

voir nos

POUR Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa. 22 octobre, 1879. lalan.. 130 CENTS LA LIVRE <i Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 

sive, 25 contins le gallon, Mesure Impériale.
Bisante pour 
argent GIBIER ET POISSON,Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

Napoléon Andette CHATFIELDCHEZ

DR. A. ROBILLARD. N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

' L’Hotel “Royal Exchange.”
/^HGARES, Tabac et Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

»2, RUE RIDEAU.STROUD FRERES N trouvera toujours 
Magasin, au Marché

I’Ami Moïse à son 
neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers dS 
toutes sortes, qu’il vend^comme par le passé 
à des prix très réduits.. ■ r '

Ottawa, 26 Déc. 1879.

OCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

L’OPINION PUBLIQUE45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Attention spéciale donnée au traitement des 
taies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de \'H6lel-de- 
Vt Ue.

Heures du Bureau de 9 à 4

llyfOStiROVE et PEARSON, Avocats, No- 

Argerv \ prêter sur propriétés foncières

Ca collect! 
blique, non

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

:ion coin j) 
reliée, estMOÏSE LAPOINTE.f>n approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, i860,
B. P.—Boite 68.ent encouru 

magasin, Prix. $30.00

s» FEUILLETON Sans consulter ses forces et du 
seul bras qui lui restait valide, le 
volontaire saisit le Ghrèveur par le 
collet de sa blouse.

—A moi ! fit-il, à moi ! Je tiens 
le pilleur des morts !

—Misérable, répondit le Grè- 
veur en cherchant son couteau.

Il n’eut pas le temps de l’ou
vrir, les brancardiers arrivèrent 
au secours du Parisien.

En une seconde les mains du 
Grèveur furent solidement liées 
derrière son dos.

—Le lâche ! répétaient les bran
cardiers, le bandit ! avoir le epu- 
rage de dépouiller ceux qui vien
nent de se faire tuer pour la 
France !

Le Grèveur répondit au bran
cardier par une grossière injure, 
puis regardant l’abbé Belleforge 
avec une féroce expression de 
haine.

—Je te retrouverai autre part, 
lui dit, et à juelque heure que ce 
soit, compte sur ma vengeance.

—Ces hommes ont accompli nu 
devoir, répondit gravement le 
jprêtre. Ils représentent en ce mo
ment la loi que vous avez bravée ; 
ma pitié pour les coupables, car 
ils m’inspirent encore plus de pi
tié que de mépris* ne me permet 
pas de donner à ces braves gens

1 le conseil do vous rendre une li
berté dont vous abuseriez pour 
commettre de nouveaux crimes.

Comme un des brancardiers 
maintenait le Grèveur, Conrad 
prit le brancard sur lequel repo
sait Rolland ; de sa main valide 
Florent traîna le paquet renfer
mant les pièces de conviction.

Il fallut plus d’une heure i>our 
gagner une voiture d’ambulance 
dans laquelle il ne restait aucune 
place. A force de prières Conrad 
obtint que son ami serait couché 
entre deux banquettes. Florent 
s’assit près du cocher ; une goutte 
d’eau-de-vie lui rendit jusqu’à la 
force de railler son propre mal.

—A quelle ambulance apparte
nez-vous ? demanda Conrad à un 
jeune homme qui s’occupait avec 
un admirable zèle des malheureux 
qu’il venait de recueillir.

—Au théâtre italien ! répondit-

lantes paroles adressées à ceux 
qui s’épouvantaient en présence 
de l’éternité ! Combien de recom
mandations dernières, de testa
ments suprêmes dictés par un 
hommes à l’agonie. Il recueillait 
les legs du père à l’enfant, des 
portraits d’êtres chéris ! Il pro
mettait à l’homme de remplir sa 
volonté dernière, après avoir rendu 
au chrétien la confiance en Dieu.
Il parlait à ces martyrs de la pa
trie, de la valeur du sang du sol
dat, il leur répétait que le ciel 
comptait leurs souffrances, que le 
pays garderait leur mémoire. Il 
changeait en héros de la foi, ces 
héros de courage viril. De rang 
en rang, de proche en proche, il 
portait la sainte parole ; pour ceux
qui ne pouvaient plus l’entendre __n n’en faut plus des corbeaux 
il appelait la miséricorde divine, noirs ! et celui-là aura son compte ! 
et quand au matin ses regards je ne vous dis que ça ! 
embrassèrent la plaine encore C’était le Grèveur qui, gardé à 
noyée dans les brouillards de la vue, attendait qu’on l’emmenât en 
Marne, il put se dire qu’il avait prjson
vaillamment rempli son devoir. _Voa6 ne connai8wz encore 

Conrad ae sentait écrasé de fa- que mon visage, lui répondit avec 
tigue, et marchait d’an pas alonr- douceur le prêtre qu’il venait d’in- 
di vers la grande route. De larges suiter : si vous avez quelque jour 
plaques brunes tachaient sa sou- besoin de mon ministère, j’habite 
tane. Ses mains étaient ronges, il rue dn Cloître-Notre-Dame, et je 
avait touché tant de blessures ! me nomme l’abbé Conrad.
Ses yeux abattus témoignaient ^ne Le Grèveur cracha sur le prêtre, 
plus d’nne fois des larmes de pitié et celui-ci fit le signe de bénir.

avaient coulé de ses yeux.
Un enfant inconscient des hor

reurs de la bataille, mais qui vit 
passer ce prêtre blanc comme un 
suaire, lm tendit sans rien dire 
un morceau de pain. Alors Con
rad se rappela qu’il n’avait rien 
pris depuis douze heures.

Il embrassa l’enfant, s’assit sur 
le revers d’an fossé, et mangea le 
pain de l'aumône, une minute de 
pins il s’évanouissait de lassitude 
et de besoin.

abriquer nos * 
liant le me! 
prendre des

es pratiques,

xx défaillantes, que j’ai roulé à 
tour sur le sol.

C'est égal, j’ai rempli mon de

mon

CORRESPONDANCE

Madame la comtesse d’Ivrée, A 
Evian,

48 voir.
Pendant trois heures, on m’a 

vu à mon poste, tranquille et cal
me comme si j’avais l’habitude de 
la bravoure. Jamais je n’ai trem
blé pour moi ; mais chaque fois 
qu’une trouée se faisait dans nos 
rangs et que tombait un cama
rade, j'étais obligé de me souvenir 
de la sévérité de la discipline 
pour ne pas enlever ce malheu
reux sur mes épaules et l’empê
cher d’être fonlé aux pieds.

L’horrible chose que la guerre ! 
Un jeune homme, nn enfant qni 
tout à l’heure vous parlait de sa 
mère, est atteint par nne balle, il 
pousse nn cri et tombe sur le sol.. 
Les rangs se pressent.... on passe, 
on va, on court.... Et lni? lui 
souffrira son agonie solitaire à 
moins qu’une voiture d’ambu
lance passe, le relève et le sauve ! 
Mais en dépit de l’activité et dn 
dévouement déployée sur les 
champs de bataille, combien de 
malheureux expirent faute de se-

LAi, du L'Ambulance.j Atiers.
Ne t’effraie pas, ne pleure pas, 

ma mère bien-aimée, ne tremble 
pas pour la vie de ton file, Dieu te 
le garde ; le danger est passé ! la 
balle qni m'a fracassé l’épaule est 
extiaite, je suis aussi bien que le 
permet le caractère de ma bles
sure, et j’espère pouvoir me battre 
encore et manier une épée à dé
faut du fusil. Que d’événements 

sont passés depuis ma dernière 
lettre ; j’ai reçu le même jour le 
baptême de feu et le baptême de 
sang. Le matin je me sentais la 
force d’un héros, le soir, couché 
parmi les mourants et les morts, 
je serais resté sur le champ de ba
taille de Cham 
racle dn ciel.

Fomina-
péciale. PAR

KAOtil. DE NAVEHY

Comme il passait devant nn 
corps de garde, les soldats qni 
l’avaient vu à l’œuvre se décou
vrirent avec respect. Alors une 
voix éraillée et gouailleuse rica
na :

[Suite.)'oPi

i Couleurs à 
RENDUES - -Allons ! un coup de main, lui 

dit-il, vous voyez bien que mon
sieur l’anmônier ne suffit pas à la 
besogne.... Si j’avais mes deux 
bras je ne ne demanderais pas 
votre aide !

Le Grèvent au lien d'avancer 
fit nn pas en arrière.

Florent devint défiant.
—An fait, reprit-il, qne faites- 

vous ici?.-.Vous ne portez ni l’n- 
niforme ni le brassard.— il ne 
manque pas de détrousseurs de 
motrs et de Corbeaux ronges, cette 
nuit !

En achevant ces mots Florent 
heurtait dn pied le eac accusateur 
laissé par la Tronche.

se

possibles
fA.

il. ipigny sans nn mi- 
Bénis Dieu que j’en 

aie été quitte dans cette jonrn -e, 
où tant de vaillance s’est unie à 
tant de malheur, pour une bles
sure qni n'offre aucun danger sé
rieux. Je devais j^rir dix fois 
pendant cette horrible lutte, et 
c’est en prenant des mains dn sol
dat, frappé par nn éclat d’obus, le 
drapeau échappant à ses mains

31o.
La voiture s’ébranla, et tandis 

qne les brancardiers remettaient 
le Grèveur aux mains de deux 
soldats, Conrad reprenant la lan
terne laissée 
sa visite sur 

Son douloureux ministère ne 
demeurait pas sans compensations. 
Que de bénédictions données à 
des mourants ! Combien de conso-

et matériel 
.Y ét Cie., 
[posé dans

par Florent continua 
le champ de bataille.ML cours....

Moi aussi, je tombai entre un 
vieux soldat et un volontaire qui 
avait quitté son atelier de menui
serie pour prendre nn fusil.
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